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A NOS LECTEURS

L'année 1915, année de guerre, de mal-
heurs, de souffrances et de mort, s'est ter-
minée comme 1914, sans nous laisser l'es-
poir d'une cessation prochaine de toute
cette misère.

Déjà la Grande Guerre a parmi nous enlevé,
à sa famille plus d'un fils chéri; déjà, entraîné
par les bruits étourdissants des luttes sans
trêves et parfois sans merci, l'homme des
champs, plein de vigueur, de courage et de
cœur, se trouve une soif de vengeance et
un besoin de guerre. Partout maintenant.
au village et dans les rangs, à la maison et
à l'école, au sortir de l'église et à la veillée des
longs soirs d'hiver, partout comme un mur-
mure, sourd et toujours grandissant, partout
nous entendons repéter: La Guerre, La

-nous déjà si nous
.a Providence nous
ans ses voies. Elle
ns comme le disait

bien sympathique:
lx mœurs simples,
mtres, peu soucieux
iouvelle à sensation,
,lus de cent ans. a

dure si longtemps, qu'il va nous falloir con-
tinuer à prouver, à cette jeunesse, que les
anciens sont aussi inlassables et aussi géné-
reux que les jeunes, et qu'ils donnent leur
argent et le donneront bien aussi longtemps
que leurs enfants donneront leurs énergies,
leurs dévouements et leurs coeurs. Tout
comme la lutte dans l'Ontario, pour ceux
qui nous connaissent, cela aussi peut durer
longtemps, très longtemps. D'ailleurs, l'an-
née fut bonne. L'assaut que la province
a subi de tous les commerçants, à partir
des banquiers sérieux jusqu'aux agents
beaucoup moins sérieux, prouve assez que
nous pouvons mieux que d'autres traverser
une crise et que nos habitudes, nos moeurs et
nos institutions, moins brillantes peut-être
mais plus réglées et plus sages,sont aussi les
meilleures. L'année de l'Élan Agricole vient
de se terminer. Nous avons tous pris
la ferme résolution de prendre notre élan
vers de nouveaux succès. Nous voulons
tous mieux connaître notre terre, bénie par
trois siècles de labeurs incessants et de foi
confiante. Nous voulons étudier notre pro-
fession, si grande et si noble qu'elle dépasse
par l'étendue et la profondeur de sa science
les capacités d'un seul homme, qu'elle a sur
celui qui s'y adonne l'heureuse influence de le
tenir à la fois bon, affable, actif, laborieux,
riche et généreux, et qu'elle a pour effet, en
rendant l'homme meilleur, d'élever son àme,
dans le travail quotidien, jusqu'à son Créa-
teur.

Aussi avons nous vu des jeunes gens
pleins d'ambition, de talents et d'espoirs,
fermer les yeux sur les avantages fictifs de

Le Bulletin de la Ferme, fier d'être
l'organe attitré d'un groupe de cette jeunesse
brillante et ambitieuse, de cette jeunesse
patriote et surtout de cette jeunesse chré-
tienne, le Bulletin de la Ferme continuera
chaque mois de donner à tous ses lecteurs, à
ses charmantes lectrices aussi, l'apport d'une
visite toujours gaie et enthousiaste. Le
Bulletin ouvre ses colonnes à tous ceux qui
veulent dire un bon mot, donner un bon
conseil, faire une suggestion utile ou raconter
une heureuse initiative aux jeunes gens de
chez nous, Nos dix mille lecteurs veulent
de la vie dans leur Bulletin; qu'ils nous aident
à la lui assurer. Ne craignez pas d'écrire;
envoyez-nous des nouvelles. Un Bureau
Permanent de Rdaction est organisé spéciale-
ment pour corriger, changer, modifier, et au
besoin faire en entier les articles que vous
enverrez et dont vous n'êtes vous-mêmes pas
satisfaits. Aux jeunes filles surtout, qui
ont plus de loisirs peut-être, et po-z la plu-
part plus de facilité, aux jeunes filles de nous
aider à rendre le Foyer Féminin aussi intéres-
sant qu'elles le désirent. Les Jeunes Fer-
mières donnent déjà un exemple plein d'agré-
ments pour nos lecteurs.

De notre »art nous soifnerons de ulus en


